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Aujourd’hui  la  victoire  ne  trouvera  plus  dans  cette  en- 
ceinte un  ennemi  des  fuccès  des  armées,  3c  toutes  les  mains 
feront  unanimes  pour  applaudir  dans  ce  moment  au  courage 
de  l’armée  du  Nord. 

Ce  n’eft  point  allez  pour  elle  de  combattre  3c  de  vaincre', 
elle  fe  réunit  à vous  par  fes  vœux  pour  combattre  la  ty* 
rannie  de  l’intérieur. 
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Sur  la  p ri  Je  de  Vifle  de  Cqtÿm  & de  V artillerie 

des  Hollandois , 


FAIT 


Dans  la  féance  du  15  thermidor,  l’an  2 de  la  République 
françaife  une  3c  indivifible. 


Citoyens, 
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, L armée  qui  eft  fur  les  bords  de  1 t mer  recevra  avec 
eiuhouiiaime  la  nouvelle  du  fupplice  de  Robefpierre  & de 
les  complices  : car  elle  abhorrait  Robefpierre  ôc  Saint- Jufl , » 
nous  écrit  LacomberSainr-Michel;  ôc  ii  ajoute  à ces  paroles, 
dans  une  dépêché  officielle,  la  lettre  fui  vante  i 

DuJe-î.ibre,  le  15  thermidor,  l’an  deuxieme  de  la  République 
-une  indivifîbte. 

T.c  reprsj  entant  du  péuple  'LacoTnb c-Saint-Michel ^ dé  égué près 

L armée  du  h or d , au  préjldent  de  la  Convention  nationale . 

“ J éprouve , à la  nouvelle  que  nous  recevons  de  Paris, 
quil  exi/te  des  momens  pénibles  pour  les  re pré fen tans  du 
peuple  détachés  aux  armees,  ceux  où  ils  ne  peuvent  partager 
Iss  dangers  de  la  Convention  nationale  dans  fes  féances. 

L attitude  ferme  que  vous  avëz  ténue  en  impofera  à l’u- 
nivers  entier  5 Ôc  un  peuple  ainli  repréfenté  eft  deltiné  à faire 
régner  la  liberté  fur  tout  le  globe. 

Si 'je  ne  les  ai  pas  partagés,  vos  dangers,  je  partage  du 
moins  votre  énergie;  je  la  tranfmettrai  aux  armées;  ôc  ceft 
dans  les  terres  étrangères,  en  attaquant  finfame  coalition, 
que  j irai  chercher  les  complices  de  Robefpierre. 

Salut  ôc  fraternité. 

Signé , J.  P.  Lacombe-Saint-Michel.  » 

. AuiEtot  que  le  defpotifme,  revêtu  d’une  apparente  popit- 
larité-,  a difparu,  le  calme  a paifé  dans  tous  les  efpriis;  la 
confiance  a vivifie  toutes  les  âmes  : les  citoyens  refpirent 
librement , &c  les  armées  applaudirent  à votre  courage.  En 
un  inftant , clans  toute  1 étendue  de  la  République,  du  centre 
de  Paris  aux  extrémités  des  frontières,  l’on  a fenti  forte- 
ment, Ton  a éprouvé  dans  toutes  les  familles,  dans  toutes 
les  lociétés , comme  dans  l’Allemblée  même.,  que  Robef- 
pierre èft  dépendit  tout  entier  dans  le  cercueil  infâme  des 
coni pirateurs  contre  la  patrie.. 

Voyez  avec  quel  civifme  les  armées  fe  prononcent  ! 

« Nous  venons  de  communiquer  à l’armée  du  Rhin,  écri- 
vent, le  13  de  ce  mois , Bourbotte,  Hentz  cc  Goujon,  re- 


préféntans  du  peuple,  la  proclamation  de  la  Con-ventica 
nationale  au  Sujet  cfes  traîtres  Robefpierre,  Saint  - Juif  ôç 
Couthon,  dcc. , ôc  nous  ' avons  fait  mettre  à l’ordre  des 
deux  armées  la  lettre  que  vous  nous  avez  ad  rodée.  Noufs 
pouvons  vous  alfurer  que  cet  événement,  qubicu' inattendu, 
ne  fera  qu’augmemci:  l ardeur  des.  défendeurs  de  la  patrie  ■> 
ils  partagent  nos  ientimcns  ; ils  ne  voient  .que,  les  principes,, 
que  la  Convention  oc  le  gouvernement.  Puihè  la  julfice 
éclatante  qui'  vient  d’être  exercée,  Servir  d’exemple  à tous 
les  ennemis  de  la  liberté  ! ” 

Le  même  efp rit  règne  dans  les  autorités  confKtuces , dans, 
les  iociétés  populaires.  Entendez  comme  ni;  l’opinion  publique 
( e prononce  dans  les  communes  des  frondé r°s  : t 

La  municipalité  de  Civet  le  comité  de  Jurv  cil  lance  & 1$ 

Codé  té  populaire  de  la  meme,  ccmnjun^  à u;  Convention 

nationale . 

« La  révolution  ePc  dans  le  . peuple  , ôc  non  dans  la  celé- 
brité  de  quelques  individus,  diloit  naguère  à votre  tribune 
un  monfire  d’autant  plus  à craindre,  que  , fous  le  voile  d’un, 
patriotifme  hypocrite,  il  vouloir,  à l’aide  qe  quelques  Icélé- 
rats  les  complices,  anéantir  la  Convention  nationale.,  Ôc  re- 
lever , fur  les  cadavres  langians  des  repré  le  man-s  du  peuple  , 
le  trône  affreux  de  la  tyrannie.  O crime  ! ô trahifon  l Quoi, 
légihateurs  !.  c’eft  au  moment  où  nos  armées  lent  triom- 
phantes, çhalfent  par  - tout , au  pas  de  charge,  la  horde 
d’eklaves  coahfés  contre  la  liberté  du  peuple  français  j c’ed 
au  moment  cil  la.  Convention  nationale  de  les.  deux  comités 
fauveurs  le  Dévouent  fans  réferve  pour  l’aidenniilèment  de 
la  liberté  Ôc  de  l’égalité,  ôc  frappent  indiPtinéternent  les  en- 
nemis de  l’intérieur  ôc  de  l’extérieur,  que,  dans  le  lein  même 
du  comité  de  falut  public,  des  Catilina  modernes,  d’exé- 
crables Cromwel  conipirpiem:  centre  fe  peuple,  ôc  le  dis- 
putaient en  Scélérate Pfe  avec  Fitt  ôc  Cobourg  ! 

Mandataires  du  peuple,  nous  ne  chions  qu’un  mot:  Vous, 
avez  précipité  ces  nouveaux  Manlius , vous  avez  fauve  la 
lâbevté.j  vous  avez  bien  ménue  de.  la  patrie  ;.  coudnuez  de 
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vous  montrer  infiexibles  conre  les  ennemis  du  peuple  -,  quils 
périfîent  tous , & que  leur  iang  impur  ferve  à cimenter  la 
liberté , la  République  une , indivilible  & impérifiable. 

Vive  la  République!  vive,  la  Convention  nationale!  Pé- 
tillent tous  les  alialiins  du  peuple  8c  leurs*  complices  ! » 

C’eft  au  milieu  de  ces  fuccès  contre  les  confpirations  de 
l'intérieur 3 que  Tannée  du  Nord  continue  les  triomphes. 
Hier  cependant  on  répandoit  dans  Paris  quil  y avoir  des 
revers  militaires  dans  le  Nord  ; hier  on  faiioit  circuler  dans 
les  places  publiques  le  bruit  que  le  général  de  cette  armée 
avoit  été  amené  à Paris  , chargé  de  chaînes.  ^ 

Ariftocratie  incorrigible  8c  calomniatrice  , tes  defteins  lent 
découverts , 8c  tes  vœux  impies  ne  feront  pas  latisfaits.  Le 
général  Fichegru  te  répond  par  des  victoires,  1 armée  du 
Nord  par  fa  confiance  dans  ce  cher,  comme  les  loldats  te 
répondent  par  des  traits  de  bravoure  & d’héro  lme. 

L'armée  eft  fur  le  chemin  de  la  Hollande*,  elle  a effrayé 
Sc  puni  les  cailliers  , les  agens  de  la  coalidon  royale. 

Nous  apprenons  que  Tille  de  Cazzan,  pofte  important 
pour  les  opérations  de  cette  campagne,  eft  au  pouvoir  de  la 

République.  s ,rj 

JJ  armée  du  Nord  a montré  tant  d’audace  8c  de  reloiu- 
tion,  que  les  lâches  coalifés,  frappés  par  les  premiers  coups 
des  républicains , ont  pris  la  fuite  ôc  abandonné  leur  artil- 
lerie: nos  canonniers  pafsèrent  à la  nage,  8c  leur  prélence 
feule  raifoit  quitter  des  canons  par  les  coalifés.  Ils  ne  pou- 
v oient  traîner  ces  canons  à travers  les  eaux } leur  courage 
leur  afïïircit  des  batteries  entières  fur  1 autre  rive.  Nous 
avons  pris  foixante-dix  pièces  de  canon,  dont  plus  d un  tiers 
en  bronze  j la  République  y acquiert  auili  des  tentes*  des 

caillons  8c  des  voitures.  - _ ' t . 

La  pofteilion  de -cette  ifie  nous  aiTure  la  prife  prochaine 
du  fort  TEclufe,  que  l'ennemi  ne  peut  plus  évacuer*,  la  def- 
rfnée  de  la  République  lui  réferve  bientôt  dans  cette  ifle  une 
jiombreufe  artillerie,  des  troupes  à faire  priionnieies  8c  des 

munitions.  r . \ 

Je  laiile  aux  repréfentans  du  peuple  8c  au  general  a vous 
apprendre  les  détails  honorables  de  cette  affaire.  Vous  donnerez 
fans  doute  une  mention  honorable  aux  volontaires  qui  ont 


combattu  avec  tant  de  zèle,  aux  canonniers  qui  ont  eu  tant  de 
fuccès,  de  au  général  Moreau,  qui  sefc  jeté  à la  nage  poui 
fauver  un  bateau  emporte  dans  le  courant  de  fubmeige , de 
qui  a fauvé  un  brave  capitaine  de  grenadiers  qui  étoit  dcja 

ious  l’eau.  , 

Je  me  bâte  d.e  lire  les  lettres,  officielles,  o c vous  ne  laii- 
ferez  pas  fans  récompenfe  civique  de  belles  aébions  que  l a- 
mour  de  la  patrie  a intpirées. 

Voici  les  lettres  : 

r , 

Au  quartier  général  à Anvcr*,  le  n thermidor  t deuxieme  année  rcpuolicaine. 

; i 

le  général  en  chef  de  l ciYtnee  du  Uord^  aux  menihi es  de  La 
Convention  nationale  compojant  le  comité  de  faïut  public < 

«Vous  êtes  fans  doute  déjà  informés,  citoyens  repréientans, 
que  le  général  Moreau  s eü  empare  avant-hier  de  1 îfie  oe 
Gallandra , qu’il  y a pris  foixante-dix  pièces  cie  canon,  dont 
au  moins  un  tiers  de  bronze,  des  tentes,  des  caillons , voi- 
tures , Scc.  La  poifeiiion  de  cette  ille  met  1 ennemi  dans 
l’impoflibilité  de  rien  évacuer  de  lLclule,  de  j efpcre  que 
bientôt  cette  forterdle  tombera  au  pouvoir  de  la  République 
avec  tout  ce  quelle  contient.  Il  y a,  félon  tous  les  rapports, 
une  artillerie  nombreufe,  beaucoup  de  troupes  de  de  munitions. 

Toutes  les  troupes  employées  à cette  expédition  s y font 
jhgnalées  à l’envi  j le  pallage  du  Cachyicne  leur  en  a 
fourni  une  belle  occaiion  : ce  détroit  e(i  large  d environ 
ioo  pieds,  de  profond  de  9 à 10 j tous  les  moyens  pour 
le  franchir  conhfloient  en  quelques  bateaux,  de  la  bravoure 
des  républicains,  qui  a déjà  fuppléé  a tant  d autres  : elle 
n’a  pas  été  en  défaut  cette  fois -ci.  Huit  compagnies  de 
grenadiers  le  font  avancées  fur  le  canal,  y ont  aeicendu 
les  bateaux,  de  s’v  font  précipitées,  malgré  le  feu  terrible 
qui  parreu  de  derrière  la  digue  de  la  rive  oppofée  *.  beau-4- 
coup  d’entre  eux  n’y  trouvant  pas  place,  fe  -lont  jetés  à la 
nage , de  aidaient  à diriger  les  bateaux.  Les  chaifeurs  du 
Mont-de-Caifel , 'de  les  carabiniers  du  quatorzième  régiment 
d infanterie  légère,  ont  fait  la  meme  manœuvre  j eue  a paru 
fi  hardie  à l’ennemi,  qu’il  en  a été  efirayé , de  sert;  enfui 
fur  Yfendick,  abandonnant  canons,  tentes  de  bagages.  Un 
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des  Bateaux  a été  rempli  de  canoapien-,  qui,  à leur  arrivée 
ia  nve  oppose,  ont  trouvé  tout  de  fuite  des  canons 

L nfnTnS  p°  KrT  don,ier  la  cha,rc  a ceux  oui  venaient  de 
le,  abandonner.  Notre  perte  en  hommes  nV  pas  été  pro- 
ti oim ce  a la  hardieile  de  1 entreprise. 

Je  dois  vous  tranfmettre  tés  noms  de  quelques  brave? 
cj-tn  le  lOHt  particulièrement  diftingués. 

ine  citoyen  Bernard,  caporal,  Beugny,  fergent,  <k  Ventre, 
îergent  major  au  bataillon  de  cliallèurs  du  Mont-CalFel 
ont  conduit  a la  nage  9 à 10  bateaux. 

Le  citoyen  Labs,  capitaine  de  grenadiers  du  feizième 
résilient,  s eft.jete  le  premier  dans,  les  bateaux. 

■y  .ci:p}'en  donnât,  aicfe-de-camp  du  général  Moreau,  a 
conduit.  10  premier  batteau  à la  nage. 

j.e  citoyen  Bomlly,  capitaine  des  carabiniers  du  quator- 
zième atamon  de  cnafeurs,  s eft  tenu  à découvert  Fur  le 
bord  du  canal,  tirant  des  coups  de  carabine  fur  les  canon- 
mets  d une  batterie  qui  raiioit  un-  feu-  continuel,  jnfqu’au 
moment  ou  il.  a pu  palier;  ce  qu  il  a fait  un  des  premiers. 

Je  vous  envoie  cidomt  une  lettre  du  généraf.  Jardcn,  qui 
demande  a palier  dans  le  pays  de  Liège,  don  il  eft,  pour 
y commander  Ôc  raire  des  levées.  Sous  ce  dernier  rapport 
cela  pourrait : avoir  fon  avantage  ; mais,  fous  le  premier,  je 
crois  qu  il  eft  difficile  à une  autorité  d’être  jufte  & impar- 
tiale, quand  elle  eft  ^environnée  de  -parens  ôc  d’amis,  de 
encore  plus,  quand  elle  eft  expofée  à quelques  rafentimens. 
Se  vous  prie  de  me.  faire  çcnnoirre  vos  intentions  à cet, 
É^atct , ou  de  *es  lui  adreijer  direéiement.  » 

Signe j Pichegru. 

C^ende,  1 \ Thermidor,  aa  deuxième  àe  la  République 
une  &c  iudivifîblc:. 

Kichxrd , repref attant  dit  pcupre près  l3 armée  du  Nord , et 
Je  s co  Je pues  compofnt  le  comité  de  fa.  Ut  public . 

r*  mLeri  êenéml  en  caef  a du  vous  écrire  la  prife  hardie  de 
a^mdra.  Vous  favez  que  110s  ioldats  fe  iont  précipités  à 
ia  nage  au  milieu  d’un  courant  rapide  de  fous  le  feu  dès 
aeaoutes  hohandaifes  ; de  par?  ce  courage  qui  n appartiens 
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«u  à des  républicains,  ils  ont  glacé  de  terreur  les  pefans 
fatellites  du  defpote  de  la  Haye,  qui  ont  abandonné  70 
pièces  de  canon,  la  plupart  en  bronze,  de  beaucoup  de 
tentes  de  autres  effets  militaires. 

Cette  îlle  coupe  toute  retraite  à la  garnilon  du  fort 
l’Eclufe;  de  la  bngade  du  général  Windam,  placée  vis-à-vis 
Flelîingue,  intercepte  la  navigation  de  l’Efcaut  de  menace 
la  Zélande  d'une  prochaine  invafion. 

Sans  doute  ces  détails  vous  (ont  déjà  connus  *,  mais  je 
ne  puis  vous  laiiler  ignorer  un  fait  que  le  général  de  di~ 
vifion  .Moreau  n'a  pas  écrit  au  général  en  chef,  parce 
qu’il  lui  étoit  perlonnel  : comme  il  commandait  le  palîage  de 
donnoit  (es  ordres  fur  le  bord  , il  vit  un  petit  bateau  emporté 
par  les  courans  de  déjà  fubmergé;  il  ie  jette  à la  nage,  de 
Tamène  à terre  un  brave  capitaine  de  grenadiers  qui  étoit 
déjà  lotis  beau.  Je  vous  citerai  le  citoyen  Bonnat,  fon  aide- 
de-camp , qui  le  premier  a traverfe  le  fleuve  à la  nage  ; 
mais  011  ne  peut  trop  donner  d'éloge  à toute  la  troupe. 
Les  xoldats  ont  attaché  en  (omble  leurs  mouchoirs  de  leurs 


cravates,  pour  former  des  cordages  pour  diriger  les  bateaux  , 
<Se  d’autres  les  pouffôient  en  nageant  : elle  a porté  dans  cette 
occalicn  au  plus  haut  degré  i'iitipétuoiité  de  l’énergie  répu- 
blicaine. 


S 'igné*  Richard, 


DÉCRET, 


Article  premier. 

. \ i 

.Après  avoir  entendu  le  rapport  de  fon  comité  de  faluc 
public,  la  Convention  nationale  décrète  î’impreilion  de  l’en- 
voi des  lettres  officielles  de  l’armée  du  Nord  aux  autres  ar- 
ïaée-  de  la  République. 

I I, 


Î1  fera  fait  mention  honorable  dans  le  procès-verbal  de 
la  feance , de  la  conduite  coûrageufe  des  compagnies  de 
grenadiers  , des  chaffeurs , des  carabiniers , de  l'infanterie  de 
artillerie,  qui  s’eff  diiünguée  dans  la  prife  de  fille  de  Gaf- 


1 
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fandra , ainfî  que  des  aéle$  de  bravoure  des  citoyens  Ber* 
nard,  caporal  ; Henguy , fergent,  ôc  Ventre,  fergent-major 
du  bataillon  des  chai leurs  du  Mont-Calîel  ; Lalis  , capitaine 
des  grenadiers  du  feizième  régiment;  Bonnat,  aide-de-camp 
du  général  Moreau;  Bouilly,  capitaine  des  carabiniers  du 
quatorzième  bataillon  de  chaüeurs  > ôc  du  général  Moreau. 

I I I. 

Il  fera  envoyé  un  extrait  du  préfent  décret,  ôc  du  procès- 
verbal,  aux  corps  militaires  ôc  aux  citoyens  ci  - deflus 
nommés. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


